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Réécriture des classiques : et maintenant, un James
Bond woke ?

bvoltaire.fr/reecriture-des-classiques-et-maintenant-un-james-bond-woke

Nos lecteurs connaissent bien la mode anglo-saxonne des sensitivity readers, ces
censeurs modernes à qui on confie la tâche cruciale de « réécrire » les grands classiques
de la littérature. Dix Petits Nègres devenu Ils étaient dix, Roald Dahl récemment expurgé
pour ne pas porter atteinte aux gros... The Independent signale, dans son édition du
dimanche 26 février, que la prochaine victime des ciseaux du politiquement correct sera
James Bond.

Les Éditions Ian Fleming, qui détiennent les droits des aventures littéraires du moins
crédible (mais du plus cinégénique) des agents secrets, vont sortir, à l'occasion des 70
ans de la série, des livres légèrement modifiés. Nous disons « légèrement » car les
remarques jugées sexistes, misogynes ou homophobes seront maintenues : seules
seront changées certaines phrases, celles qui concernent par exemple la communauté
afro-américaine, notamment dans Vivre et laisser mourir, où James Bond se rend à
Harlem pour affronter le sinistre docteur Kananga.

Ian Fleming, enfant de l'upper class britannique, avait brièvement servi dans les services
de renseignement de la Royal Navy pendant la Seconde Guerre mondiale. Forcé
d'épouser l'une de ses nombreuses maîtresses pour éviter un scandale, il était déprimé
de devoir mettre un terme à une vie égoïste et brillante de parasite mondain. Alors, un
matin de 1953, en vacances en Jamaïque dans sa villa Goldeneye, il se mit devant sa
machine à écrire et commença d'écrire, pour se désennuyer, une histoire d'espionnage
située dans un casino de la Côte d'Opale française. Casino Royale allait voir le jour - et,
avec ce premier pas en littérature, la figure de James Bond.

Version idéalisée de Fleming lui-même, le Bond littéraire, quoique bon vivant aux goûts
de luxe, mâle alpha polyglotte et séducteur au charisme magnétique, était cependant un
personnage sombre et complexe. Orphelin de bonne heure, éduqué dans les
impitoyables public schools anglaises, engagé à dix-sept ans comme agent spécial,
rapidement devenu tueur itinérant au service de la Couronne, c'est un quadragénaire usé
et traumatisé que le lecteur rencontre lorsque la série démarre. Cherchant l'amour
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sincère et ne le trouvant pas, car son métier dévore tout, buvant beaucoup trop et
semblant rechercher la mort, le James Bond des romans n'a rien à voir avec le guignol en
smoking pattes d'eph' incarné plus tard par Roger Moore : il ressemble plutôt, de manière
saisissante, aux opérateurs de certaines unités d'élite qui ont témoigné de leurs
blessures psychiques, ces dernières années, dans divers ouvrages. Fleming ajoute à
cette analyse psychologique (en creux) une recette à sensation beaucoup plus premier
degré (« Sex, sadism and snobbery », comme il le résumait lui-même) destinée, selon sa
propre formule, à un lectorat d'« hétérosexuels au sang chaud ».

On se doute qu'il y a loin de cette figure romanesque à la serpillière gauchiste incarnée
par Daniel Craig dans le dernier opus cinématographique de la série, le pitoyable No
Time to Die. Il était donc temps, apparemment, après avoir déboulonné la statue de Bond
sur grand écran, de poncer les aspérités des livres. Tel qu'il est présenté par The
Independent, le travail des « réécrivains » manque même de volontarisme : en effet, dans
les livres, Bond roule dans une vieille Bentley, fume soixante cigarettes par jour, carbure
à l'alcool fort et voit le « Sud » (qu'on appelait alors le tiers-monde) à travers les yeux
(bleus, d'ailleurs) sans aménité d'un Européen privilégié. Ça ne peut pas durer en 2023.

Un sensitivity reader de talent aurait logiquement dû aller plus loin. Essayons. Début du
livre : à Londres, Bond, après avoir garé sa trottinette électrique devant un bar à jus,
vapote nonchalamment en sirotant un smoothie betterave-yuzu (au shaker en bambou,
pas à la cuillère en bois). Une femme obèse, cheveux roses et courts, aisselles velues,
s'assied à côté de lui pour échanger des mots de passe convenus avant de lui donner
des ordres pour sa prochaine mission : c'est elle, en effet, qui dirige le MI6, sous le
pseudonyme de F. (et pas M., évidemment). Le méchant, le professeur White, un Blanc
raciste et bas de plafond, pille les ressources de l'Afrique en compagnie de mercenaires
russes pour enrichir une société secrète rétrograde qui aggrave l'empreinte carbone avec
ses jets et ses yachts. Dans sa quête, Bond, dépassé par un monde qui change trop vite
pour lui, pourra compter sur de fidèles alliés : Pandora Nzombe, une flamboyante
neurochirurgienne ougandaise, experte en arts martiaux et pilote de chasse, qui
repoussera ses timides avances, et Owen Weakling, un informaticien paraplégique qui
représente le nouveau monde blanc (faible, veule, souriant, socialement inadapté). Vous
achetez ? Moi pas.

Il ne restera plus qu'à déconstruire, côté français, le prince Malko Linge, inépuisable
héros de feu Gérard de Villiers (bon courage aux rédacteurs), et c'en sera fini du genre
littéraire qui fit la bonne fortune des années 50 et 60 (et même au-delà). N'en déplaise
aux nouveaux inquisiteurs, James Bond est un produit de son époque. On aime ou on
n'aime pas, mais réécrit au goût du jour, même modérément, il ne signifie plus rien. Ne
serait-il pas plus rapide, moins cher et plus simple de brûler tous ces livres, en fin de
compte ? L'idée fera sans doute son chemin.
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